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Leon XIII

La plupart de nos lecteurs savent dé.

jà suns doute la triste nouvelle de In grn-

ve maladie qui menace les jours de Léon

XIT1.

C'est l'opinion générale que Sa Sainte-

té ne pourra relever de cette maladie,à

cause de son grand âge. Dans quelques

jours. dans quelques heures peut-être,

Notre Tres Saint-Père aura véeu.

Le Pape meurt, mais la Papauté ne

fin

di-

meurt pas, lle existera jusqu'à la

des temps, comme nous l'a assuré son

vin fondateur JEsus-Cunist,

Léon NTI mourea, mais son œuvre, elle

serait immortelle, si les choses d'ici-bns

pouvaient l'être.

Cependant, nous joignons nos plus ar-

dentes prières à celles de l’Église pour

que le Saint-Père vive encore, si c'est

possible, de longues années, pour ln plus

grande gloire de Dieu ct. le plus grand

bien de l’Église dontil est depuis vingt-

cing ans le chef autorisé et le guide

éclairé.
JU RB

DERNIERES DEPECHES

BULLETIN

Rone, 9-7 heures 30 p.m.--Le bulletin

suivant vient d'être publié par les méde-
cius de Sa Sainteté:

** Une dépression s'étant produite, dans
la condition générale del'illustre patient,
une consultation a eu lieu, à quatre heu-
res, avec ie Dr. Rossini.

Apres examen, il appert que du serum
s'iecumule encore rapidement dans la

plèvre. Les battements du cœur sont
faibles, sans syunptômes de lésion valvu-
Inire. Le pouls est facilement conipres-

sible, et il a 0 pulsations ce qui est nor-
mal pour l'âge du patient. lu respira-

tion est superficielle et à longs interval-
les. Le rein ne fonctionne pas régulière-

ment. l'état de Sa Sainteté est consi-

déré grave.”
Signé,

Rossini,

LAPPONI,

MazzON1.

ENTRAORDINAIRE

Chose extraordinaire, malgré cette si-

tuation alarmante de l'état du pape, c'est
que Sa Snainteté persiste à rester habil-
léet presque complètement assis sur sa
chaise longue. Sa lucidité d'esprit se
conserve entière.

-
+ ….

LE PAPE EN PRIERE

Rome, 10—6 heures 10 a.m.—Ondit que
lorsque le docteur Lapponi est allé voir le
Pape, un peu après le lever du soleil ce
matin. Il I'n trouvé les mains jointes
dans l'attitude de la prière. Lorsquele
docteur lui a demandé s'il avait besoin de
quelque chose Sa Sainteté n répondu: * Il
y a aujourd’hui une semaine que jo suis
tombé malade. Je suis à remercier Dieu
de m'iivoir donné la force de le prier en-
core.”

x

On regoit su Vatican, de nombreux té-
légrammies des chefs d’Etat de toutes les
parties du imonde, ce qui prouve l’anxiété
dans laquelle se trouve aujourd'hui l’uni-
vers entier, nu sujet de In condition du
Pontife.

 

“Le Chant du Drapeau ”
avec l’accompagnement mu-
sical des six couplets, un
feuillet de $ pages, avec ma-
gnifique dessin sur la cou-
Verture. Prix: 10e. l’unité ;
21.00 la douz. En ventéà nos
bureaux.

Les Propheties
de S. Malachie

Sur la succession des Papes jusqu'a

In fin des temps

Saint Malachie, archeveque d’Armagh,

en Irlande mourut en l'année | 148. Saint

Bernard a écrit l’histoire de ce saint

évèque et l'abbé M.T. Ratisbonne n don-

né des détails précis sur cet événement.

Li renominée de saint Malachie fut très

grande ; on lui attribue les prophéties

sur tous les papes depuis Célestin IT jus-

qu'à la fin du monde. Chacun des sou-

verains pontifes y est désigné par un

nom symbolique qui peut convenir suit à

su personne soit aux événements de son

règne.

Cette prophétie fut d'abord très dédai-

gneusement traitée par ln critique du

NVlle siècle et même par les Bollan-

distes qui n’y voyaient que des rèveries.

Mais depuis qu'elle s’est vérifiée plus sen-

siblement dans les septou huit derniers

papes elle a repris faveur dans l'opinion

publique et elle a certainement droit à

ses égards.

Tl ne serait pas étonnant que Dieu lui

aurait fait connaître par des marques

distinetives chacun des papes qui devait

monter sur le trôue de Saint-Pierre jus-

qu’à la fin des temps. Le Seigneur avait

bien révélé dans l’ancienne loi la succes-

sion des empires qui devaient préparer

l'empire du CnrisT, pourquoi n'aurait-il

pus révélé aussi la succession des chefs

Le second avènement du

Cunisr est bien aussi digne d'être précisé

de son Église.

que le premier. Quoiqu'il en soit, l'at-

tention est attirée aujourd'hui vers ces

indications énigmatiques que l’on attri-

bue à saint Malachie sous letitre: * Pro-

phéties sur la succession des Papes jus-

qu’à la fin des temps. ”

Voici la liste de ces légendes prophé-

tiques à partir do Pie 1X:

Pie IX, désigné sous le nom de Crux

de eruee. La croix de la croix.

Léon NITI désigné sous le nom de

Lumen in cælo. Tu lumière dans le ciel.

Apres lui doit venir

1. Jgnis ardeus.

2. Religio depopulata. Lu religion dé-
vastée,

3. Fides intrepida. la foi intrépide.

Le pasteur et le

Le feu ardent.

4. Pastor ot nauta.

nautonier.

5, Flox Florum. La fleur des Hours.

6. De medietate lune. De la moitié de
ln lane.

7. De labore solis.
soleil.

8. De gloria olive.

l’olivier.

La prophétie se termine par ces mots :

Dans ln dernière persécution de la

“ sainte Église romaine il y aura surle

‘ siège de Saint-Pierre un pontife romain

“ qui paitra le troupeau nu milieu de

‘bien des tribulations. Quand elles se-

‘ ront finies, la ville aux Sept collines

‘ [Rome] sera détruite et ensuite le Juge

‘* redoutable jugera les peuples. ”

L'Évangile nous déclare que les hom-

mes jusqu’au dernier jour agiront comme

nu temps du déluge ot peu de personnes

y eroiront. On se réjouira, on se prome-

nera et les affaires du temps continue-

vont à marcher jusqu'au moment où tous

seront enveloppés dans la destruction

finale. Tl ne faut.donc pas être surpris

si les hommes de nos jours se moquent
ides propliéties sur la fin dos temps, puis-
‘que I'Evangile nous 'annonce.

De l'éclipse du

De ln gloire de L'abbé G. Ducas.  

Plus dePretextes
Nous prendrous bien note de ce que

feront les échevins catholiques, lorsque
lu question de la fameuse bibliothèque
neutre seraremisedevant le Conseil. Mon-
seigneur l’Archevêque s'est prononcé
trop éloquemment et trop ouvertement
contre ce projet, pour qu'aucun d'entre
eux ne puisse maintenant prétexter iguo-
rance de l’opinion de l'autorité ecclésias-

tique. Et personne, non plus, ne peut i-
gnorer les intentions de la clique radicale

qui persiste à sacrifier les intérèts du
peuple pour assurer le triomphe de leur
infernale idée.

 

GOMPRENONS-NOUS BIEN

Comprenons-nous bien.

C'est important.

Jamais personne de ceux qui veulent

pour les Cunadiens-français un drapeau

national n'a prétendu empêcher le trico-

lore de flotter dans nos fêtes.

Qu'il reste le tricolure parmi nous. H

est le bienvenu, mais qu’il sache prendre

le rang qui lui convient : au second plan,

après le Curillon-Sacré-Cœur, ni plus ni

moins.

Nous avons voulu un drapeau fait des

glorieux débris de notre histoire et non

pas emprunté à un: ‘antre nation isym

pathiques que nous lui soyons, afin qu'il

dise à tous que nous sommes ici chez nous,

et non pas en exil: qu'il fasse comprendre

à certains étrangers, même français,

qu’au Canada, ils ne sont pas en franc-

maçonnerie, mutis en plein pays religieux

rconnaissant la royauté du CurisT.

Qui parle de renier ou de bafouer In

France parmi nous, lorsque, au contraire,

nous fouillons son passé pour en faire

revivre ce qu'elle avait de plus beau et

de plus pur, lorsque nous supplions le

SACRÉ-CŒUR de Jésts d'avoir pitié de ln

fille aînée de l'Église. et lorsque, enfin,

nous accueillons comme des frères, avec

toute la sympathie et tous les honneurs

qui leur sont dus, ces illustre proscrits

pour In Foi que la France chasse impi-

toyablement de son sein, tandis que cer-

tains de leurs compatriotes, établis au

pays depuis quelques années à peine,

viennent, duns une sale feuille qu’ils pu-

blient dans notre métropole, appeler ces

héros, du meilleur de

France, ct qu'ils exhortent les Canadiens-

français de ne pus les recevoir.

Non, ton, les Français, les bons Fran-

çais, n'auront pas de meilleurs amis que

Nous les aimons parce qu’ils re

les suceurs In

nous.

présentent In France chrétienne.

les mauvais Français, mais les Charlier et

consorts, hous n’en voulons pas, qu'ils

s’en aillent au pays qui les a vu naître;

qu'ils repussent les mersnvec leur baguge

d'idées révolutionnaires.

Le tricolore ici sera d'autant plus res-

pecté qu'il y aura moins do ces gens pour
nous le faire détester.

Mais

Paur PATRIOTE.

 

À Chacun le sien

. Nous regrettons;de;devoir-dire à l'au-
teur prétendu de la “Chänson del’Écho ”
que nous avons publiée dans notre der-
nier numéro, que ces vers appartiennent
trop àBotrel pourlui en‘ôter la propriété.
A chacun le sien. su .
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La “ Vérité ”

Nous apprenons avec le plus grand plai-

sir que M. le Directeur de la Jérit” est

relativement mieux ot qu'il pourra re

prendre la publication de son journal en

septembre prochain, tel qu’il l’a annoncé

d'ailleurs a ses lecteurs. en mars dernier.

Nous espérons donc, avec tous les amis

de ln Vérité,

son directeur verront encore de longs.

que cet excellent journal et

longs jours.

Nous profitons de l'occasion pour fair-

ici quelques observations sur l'A istoire de

la Vérité, publiée au commencement du

Tome IIT des Mélanges.

Vraiment, M. T'ardivel n'a pas voulu

exalter son œuvre. 11 S'est tenu dans le

cadre de ln modestie. L'/fistoire n'est pas

tres complète. Certaines questions très

importantes que ln Vérité n débattues,

certains projets excellents qu'elle a pro

nés -— celui du drapeau du Sacré-Cœur,

par exemple — y sont complétement où

presque ignores,

Espérons quiavee l’aide des documents

et des faits sommaires que nous donne

M. Tardivel, l'histoire de ln l'Crité sera

reprise et retraitée au point qu'elle te

mérite.
SUR,

DANS LE MONDE
POLITIQUE

ECHOS ET RUMEURS

Elections Générales

 

Les éehos d'Ottawa nous apportent des
rumeurs de plus en plus persistantes d'é-
lections générales. Le gouvernement
féderal. bien qu'il ait encore près de deux
ans d'office possible, en appellerait au
peuple dès cet automne, afit de faire re-
tremper et rafraîchir son mandat daus le
bain du suffrage populaire A moins,
toutefois, qu'il ne lui arrive lu mésaven-
ture d'y noyer le précieux parchemin.
A cette campagne hâtive, dans les cer-

cles officieux, l'on assigne un double
motuf, D'abord, te parti ministériel
compter beaucoup sur le prestige incon-
testable de son chef distingué, sir Wilfrid
Laurier, pour sc maintenir dans la con-
fiance du pays, en dépit de ses péchés,
mignons où graves, d'omission et de com-
mission—xsans calembour. Or, sir Wil-
frid est tmnalade, il n’y a pas à le nier: il
est même sérieusement malade. Avant
que la violence du mal n’oblige le premier
ministre à prendre sa retraite, du reste
bien gagnée, ses partisans veulent encore
une fois marcher sous son égide à la con-
quète d'un nouveau bail de pouvoir.
En second lieu, l'on répète que le gou-

vernement Laurier s’est tout à coup pris
de frayeur en présence de la grandeur
de ses propres projets de chemins de fer.
Lau rébellion, plus ou moins dissimulée,
de certains groupes de ses partisans,
l'opposition violente et puissante qu’il
sent grandir, dans ln Chambre et le
pays. contre tout eu qu’il apparaît d'ex-
travagant dans les plans qu'on lui prête
et qu'il n'a pas niés, tout cela le porte
à réfléchiv. I se dit que mieux vau-
drait faire approuver directement par
le peuple ces vastes projets, afin d'y
aller ensuite plus À l'aise dans leur rén-
lisation,

Il est sûr que si, comme en Suisse,
nous avions ici le refcrendum, la nation
oxigeruit d'être consultée, avant de
Inisser ses gouvernants l’engauyger dans
une dépense de cent millions ‘ae pias-
tres ($100,000,000) 7
L'appel nu peuple, sur cette grande

politique, | tiendrait avantageusement
dieu du referendum, en la présente oc-
currence, gouvernement a raison de
cvoire que le pays lui saurait gré de
cet acte de déférence bien légitime.

..
-

A Travers le Continent — il n'est
pas banal, en effet, le plan de nouvelles
voies ferrées que le présent gouverne-
ment d'Ottawa se propose de mettre en
œuvre. Pour des gens qui, dans lours
jours d’opposition trouvaient criminel de
faire nider le pays au succès dune entre-
, prise nationale comme celle du Pacifique

i 

Canadien,
queles grands soleils du

voir les choses sous un tout autre aspect,
C'est par deux à la fois, maintenant,
qu'ils révent d'établir, sous leur règne, de
nouvelles voies transcontinentales. En

de $10,000,000 pour nider le Canadian

tinée, l'un de ses jours, à s'étendre d’un
océan à l'autre. Et les voild maintenant
qui s'apprétent a engager le pays pour
cent millions d'un coup, en faveur du
‘Grand Trone, atin de lui permettre de se
payer, à son tour, sa petite voie trans-

du Canadian Northern, n quelque deux
cent milles au-dessus du Pacifique Cona-
din, ’

Non seulement le cabinet Laurier
donne SOON de garantie au Grand
Trone, pour lui faire construire sa ligne
de Winnipeg au Pacifique, mais il se
charge de lui en bâtir aux frais de "Fiat,
un tronçon fort important, de Winnipeg
in Québee, et l'on dit méme jusquà Mone-
ton, Cette dernière entreprise roûterait
encore la bagateble de $30,000,000 ot plus.

N'est-il pas juste de dire qu'une initin-
tive aussi considérable mérite d'être sou-
wise au jugement du peuple, qui en sol-
derale compte, en définitive 7
Le peuple approuvera-t-it cette vaste

conceptions Cela se peut fort bien, Et
quel appui moral cette adhésion n'appor-
terait-elle pas au gouvernement!
lour nous, tres désintéressés, en notre

qualité de contribuahles nous croyons de-
voir dire que le projet nous paraît méri-
ter la sympathie du peuple, du moins en
quelques-unes de ses parties, of sous In
véserve de certiines modifications,

‘
-

Ce qu’il faudrait. ‘Tout en répudiant
ce qui aurait des tendances au socialisme
d'Etat. nous professons que certaînes en-
Ureprises d'utilité publique gagneraient
à êLre contrôlées par le pouvoir national.
11 nous a toujours pari, notamment, que

le gouvernement du Canada pourrait
profitablement posséder sa propre voie
teansvontinentale, afin de trouver
mieux en état de contrôler les taux du
transport de l'ouest à l'est de la Confé-
dération. Il ne nous répugneriat done
aucunement de voir pousser Ulnterco-
lonial jusqu'aux prairies de louest et
nétne evantuellement jusqu'a locrcan Pa-
citique. Nous préfererions mome cet ane
rangement ala construction d'un nou-
veau (ranscontinental, aux frais du pays,
pour le compte d'une compagnie privée,
Jusqu'à plus zanple informé et sous bé-

néfice dela discussion qui doit se faire,
devant les Chronbres et le pays, nous ad-
Iinetltrions done volontiers la construe-
tion, au nom de l'Etat, du troncon Qué-
bec-Winnipes. Nous voudrions même
que l'Intercolonial fût ainsi prolongé
jusqu'au Pacitique, Mais, pour l& mème
raison, l'Intercolonial existant et suffi-
sant, entre Québec et les provinces nuvwi-
tines, nous repousserions de toutes nos

forces l'idée de le doubler, dans la mème
région, d'une nouvelle ligne. coûteuse à
construire et onévreuse à exploiter, n
mêmele trésor publie.
On dit que la ligne Québee-Winnipeg

Misseratit à in hauteur des terres de Qué-
we et Ontario, ouvrant à l'agriculture

et à l'industrie une région immense el
superbe, Ce serait à peu près le tracé
que devait suivrele Quebre et Lac Huron,
Cela devant être. espérons qu'on ne

tardera pas à pousser le Montréal et” Oc-
cidentat jusqu'à un point de jonctionavee

se

 cette ligne projetée. de façon à ne pas
river la métropole canadienne de sa
part. légitime du trafie de l’ouest qui
amenera vers l'est le nouveau transcon-
tinental.

C'est là, du reste. une idée déjà emise
mr l'honorable M. Préfontuine, et nous
‘estimons digne de toute l'attention de
nos législateurs.
Sans ces branches de raccordement

avee Trois-Rivières, par le chemin des
Piles, avec Montréal, par l"Orcidental,
avec Ottawn, parle Gatineau, avec "To.
ronto et Ontario centre, par les deux
Temiscamingue, québecois et ontarien,
cette grandel ignee n plein désert serait
une anomalie.

PIERRE ct JACQUES

 

Gardea nous
M. Joe Chamberlain vient d’épancher,

dans un nouveau discours, sa pensée do
derrière la tête, à pre os de relations
império-coloniales. ll déclare, non suns
un brin de crAnerie, qu’il neprépare le zol-
verein, dont nous parlions dimanche dor-
nier, qu’en vue d'amener lu inère-patrie
et les grandescolonies antonômes ves-
sentir mieux, dans le resserremont de
leurs intérêts commerciaux, la nécessité
de s’unir pour la défensive. Et il pense
tout bas: pour l'offensive aussi sans
douto? Halte-là, meuslrnr l’impériali-
(sant! À ce point-là, nous n’en sommes
:plus. Vos idées économiques sombre:
‘ront avec. vos rêves césariens. Ceci
‘tuera oela ! 

reconnaissons tout de suite 35
t i ouvoirles unt 7;
inondés d'une lumière qui les fait aperce-

effet, ils ont d'ahord assuré une garantie #;

Northern à pousser jusqu'aux Montagnes ‘
Rocheuses sa voie qui va déjà des grands |
lacs à l'ouest du Manitoba, ot qui est des.

continentale, à peu près parallèle à celle ‘
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LES ELECTIONS
ALLEMANDES

LE CENTRE CATHOLIQUE

LA POUSSEE SOCIALISTE

 

Les résultats généraux des élections

allemandes sont, muintenant, bien con-

nus. Et quels que soient ceux des scru-

tins de ballottage, le caractère d'ensemble

de ces élections ne sera pas modifié. —

Onpeut donc les juger et dégager les

utiles leçons qui en découlent.

Les Catholiques ont conservé non seu-

lement tous les sièges qu’ils occupaient

dans le précédent Reichstag ; mais ils en

ont, de plus, gagné un certain nombre.

— IIs disposeront, certainement, du

tiers, au moins, des voix dans le nou-

veau Parl>ment. Aucune loi ne

être votée sans leurs suffrages.

semblablement, l'un deux

qui aura la présidence de cette haute

assemblce.

pourra

Et, vrai-

c'est encore

Des à présent, le Centre catholique

peutdire au pouvoir: Sans moi vous ne

pourrez

cours vous pouvez tout pour lu défense,

pour le développement et le progres de

la patrie.

rien faire, mais avec mon con-

Et c'est ainsi que les catholiques alle-

mands restent les maitres. c'est-à-dire

les vrais dirigeants de toute l'action poli-

tique dans un État dont pourtant la

grande majorité est protestante. C'est

une situation qui vaut bien qu’on la re-

marque. Elle est ln récompense de la

discipline,de l'esprit de suite et du courn-

ge qui depuis plus de vingt-cinq ans ont

fait du parti catholique allemand le mo-

dèle à suivre par les catholiques de Fran-

ce. (Nous ajouterons du monde entier).

Le second caractère des élections alle-

mandes estle succès considérable du par-

Ce parti

représentants

ti socialiste.

que l'ancien

Reichstag. 1! en aura tout près de 100

—peut-être davantage—dunsle nouveau.

Et, chose plus significative encore, il a

gagné 1 million de voix.

Aux élections de 1898, il avait rallié

près de Z millions de suffrages, Tlen

comptera certainement plus de 3 millions

après le règlement des serutins de bal-

lottages, pour lesquels il maintient 100

candidatures dans les 174 circonserip-

ne comptait

54 dans

tions où il faut procéder à un second

tour.

Les socialistes ont voulu établir le

recensement général de leurs forces. Is

ÿ sont parvenus, Ils y ont été ndmira-

blement aidés, «du reste, par le nouveau

mode de votation qui assurera le secret

complet des scrutins. Les électeurs ont

été affranchis de toute pression par la

cabine isolante et par l'enveloppe otti-

cielle où ils pouvaient, luin de tout re-

gard, enfermer l2 bulletin de leur croix.

Ces élections ont donc été absolument
sincères.

D'autre part, il faut noter aussi quele

gouvernement a paru se désintéresser

des résultats. Tln’a donné aucun mot

d'ordre. Il a voulu des élections libres.

Il sait maintenant ce qu’elle valent

Nous l'avons déjà dit, les socialistes

triomphent. Mais ils le font peut-être

avec trop de bruit. Dès le lendemain de

l'élection, ils 56 sont écriés: ‘ L'Empire

est à nous ! ” — Pas encore. À la tête de

l’Empire, il ya un souveruin dont la vo-

lonté compte. Et s’il arrivait qu’une
coalition, comme il s’en forme parfois

dans les assemblées publiques, donnât

une des vice-présidences à un des élus
socialistes, il ne s'en suivrait pas qu’un

porte-feuille quelconque ditt être offert à

M. Bebel, par exemple, ou bien à M.

Singer.

Les vaincus, c'est-à-dire les Agrariens,
les Conservateurs-libéraux-protestants se
sont aussi trop pressés de demander la

dissolution du nouveau Reichtag ot le
remplacement du chancelier par un autre

qui saurait mieux diriger les volbntés
électorales. — De nouvelles élections ne
feraietit qu'accuser davintage la pdussée
socialiste.
Du reste, les pojülàtions éllerthhdes

ne-paraissent pes très émiies dè l’événe-
ment socialiste. C'est que là-bhé, lb a;
cislisme, considéré-dans la masse de ase:

  

adeptes, ne ressemble en rien au socia-

lisme français ou bien encore au socin-

Tisme belge.
Les socialistes allemands ne sontni

des collectivistes, ni des partageux, ni

des sans-patrie. En cas de péril national,
on les verrait tous debout pour faire
front à l’ennemi ; — Dieu, la Patrie, et

l’Empercür, c’est le programme qui pour

eux est au-dessus de tous les autres.

Le tarif douanier, les traités de com-

merce à conclure, le renchérissement des

produits alimentaires, les impôts sur ln

bière et le tabac, ont été des arguments

irrésistibles dont les chefs socialistes ont

su mervoilleusement se servir.

Dans tout le royaume de Saxe, par

exemple, qu'on appelle maintenant le

““ royaume rouge ’, la Diète, c’est-à-dire

la Chambre des députés, a une majorité

conservatrice très forte, presque omni-

potente, les électeurs ont cependant don-

né leurs voix aux candidats socinlistes

au Reichtag.

C'est le protectionnisme outré de M.

de Bülow qui a précipité Ia crise indus.

trielle et sociale dontsouffrent les popu-

lations allemandes qui ont déterminéle

courantsocialiste.

Ona dit qu'à la première nouvelle de

la

lnume 1T était entré dans une violente

colère. C’est possible. En tout cas cette

victoire socialiste, l'empereur Guil-

volère fut brève, et quelques heures plus

tard il avait, avec son chancelier, une

longue conversation, où probablement

ses résolutions furent Et di-

manche dernier, à l'inauguration d'une

statue de Guillaume ler, à Hambourg.

arrètées.

l'empereur disait fort sagement à ceux

qui l’écoutaient et aussi à tout l'Empire

qu'il *“ fallait bannir toute inquiétude et

regarder avec sanz-froid les problèmes à

résoudre ".

Onndit encore que Guillaume LI pour-

rait être tenté de chercher au dehors une

diversion. C’est aller bien vite un peu

loin.

Il va trop de poudre accumulée, en

ce moment, dans tous les arsenaux d’Eu-

rope pour qu'un monarque si puissant

qu’il soit, n'hésite pas longtemps à les

allumer dans l’unique but de corriger

les caprices de quelques millions d'élec-
teurs !

APB
La Croüe, Paris.

 

Nos croyants
(Pour la Croir)

Pour la grandeur d’une race et pour

l'honneur de ses fils, un peut dire qu’il

y a trois sortes d'hommes qui, sur In ter-

re, remportent des victoires.

Ces victorieux ce sont: les pionniers,

les soldats et les croyants.

J'ai parlé déjà des pionniers et des

soldats. J'ai rappelé à ceux qui savent

notre histoire que nos aïeux et nus pères

ont êté des pionniers résolus et des sol-

dats énergiques, c’est-à-dire des fonda-

teurs et des défenseurs,

les pionniers, expliquais-je, ce sont

les apôtres par l’action, les soldats ce

sunt les apôtres qui mettent la force au

service du droit, et les croyants? oh !

les croyants, ce sont ceux qui trouvent

en leur foi le secret d’avoir confiance

toujours et de ne désespérer jamais.

x"

Puisque nous avons commencé de com-

pulser les pages dc nos héroïques annales,

il convient de dire assurément pourquoi

l’œuvre dont nos pères se faisaient les

champions ou l’idée, dont ils s’affirmaient

les défenseurs étaient pour eux une

cause à Inquelle ils croyaient.
En nos jours de lumières et de pro-

grès, les hommes qui ont foi en une cau-
se se font rares.

Ouveut tout juger par soi-même. Le

libre oxamen de la Réforme et l’esprit de

la Révolution ont conduit l'humanité ci-
vilisée au naturalisme et au rationalisme
purs. On doute de tout. On s’imagine
croire à la nature et à la raison ; mais

la nature est bien mystérieuse et la rai-
son bien faible. .

Ona beau dire, il n'y a qu’un gouver-
nailqui-puisse tenir bon notre vaisseau
sur ÎÈ mer dû mode: c’est làfoi.

i +ote

Nôtez Blèis que je ne pâre pal setté- [tr
ment de la foi surnaturelle, bien que

j'estime que la foi 4 une cause, & une

idée et à une œuvre, n’estefficace que si

elle s'appuie sur une foi religieuse com-

me sur sa base; je soutiens — restrei-

gnantle point de vue — que les hommes
ne sont vraiment grands que lorsqu’ils

ont foi en quelqu’un ou en quelque chose,

Nos pères à nous, Canadiens-français,

ont été grands parce qu’ils avaient foi

en cette cause grande et belle qui s'appel-

le ln cause française et catholique. C’est

profondément vrai.

*
+ +

Certes, je sais bien que ln France n

commis des fautes et surtout qu'elle en

commet encore. C’est un de ses évêques
qui a condamné Jeanne d'Arc et l’un de

ses plus illustres chefs qui n traîné le Pape

à Fontainebleau. J'entends, hélas | au

moment où j'écris, les justes plaintes de

ceux que son gouvernement actuel persé-

cute et chasser du pays parce qu’ils sont

moines ou nonnes.

Quand même! Duns ces sectaires que

duminent les loges mon cœur s'obstine—

contre ma raison peut-être — à ne recon-

naître point la vraie France.

Quand meme! Je suis fier d'être de

race française et descendant de fran-

vais.

La France a quatorze siècles de gloire

à son crédit. Par ses succès dans les

sciences, dans les lettres et dans les arts,

par les «œuvres de ses'missionnaires, par

son action dans le monde, incontestable-

ment elle fait encore des grandes choses.

Mnis je distingue la cause canadienne-

française de la cause française, j'admets

volontiers qu’elles se peuvent et duivent

défendre sous des drapeaux différents.

X. P.

re

APRES LES
MOINES. . .

Depuis plusieurs années, les catholi-
ques de, France sont traités en ‘enne-
mis” par tous es représentants des pou-
voirs publies.
Tous les jours ils sont injuriés, mena-

vés, abreuvés de toutns sortes de dénis de
justice.

Et, successivement, tous les gouver-
nants ont jugé qu’il était bon que ces ca-
tholiques insupportables fussent traités
de la sorte, tout simplement parce qu'ils
sont catholiques!....Est-ce pour durer
longtemps?
Tous les jours, ces catholiques ont été

necusés des plus odieux méfaits ; tous les
jours. on n inventé contre eux d'épou-
vantables calommnies: tous les outrages
leur ont été prodigués et les dépositaires
du pouvoir n'ontrien fait pour les défen-
dre L…Au contraire, ils approuvaient,
quand ils ne les encouragenient pas, les
anteurs de ces outrages,
Tous les jours, le Pape, vicaire de

JESUS-CHRIST, que les catholiques envi-
ronnent de tout leur respect et de tout
leur amour : tous les jours, leurs évêques
et leurs prêtres sont en butte aux pires
dévergondages d'écrivains sans pudeur,
sans bonne foi, et de bavards sans vergo-
gne.
Tous les murs de nos cités et même

ceux de nos plus lointaines bourgades
sont souillés de dessins infAmes, charbon-
nés par des impudiques!
Notre - Seigneur Jésus -CHRIST lui-

même, sa divine Mère, ln Vierge Imma-
culée, Ia Sninte Eucharistie où le Sauveur
est vivant, tous les Sacrements, toute ln
Sninte Eglise sont publiquement blasphé-
mes dans le plus grossier et le plus sata-
nique des langages!...Et parmi les minis-
tres et parmi tant de galonnés, pas un ne
s'est levé pour mettre un frein à cette
sacrilège orgie !...Au contraire, ils l'ap-
wouvaient et ajoutaient leurs sarcasmes
{ ces débordements. Leurs railleries et
leurs dérisions rappelnient celles des vn-
lets du prétoire !

 

..
+

Après les moines, arrachés par ln vio-
lence de leurs monastères ; après les cro-
chetages et les scellés; après d'iniques
sentences découlées forcément d’uneloi
qui méconnait le droit et In justice ;
après les religieuses, récompensées de
leur dévouement envers le peuple par un
traitement pareil, voici venu le tour du
clergé de nos paroisses; voici venu le
tour des populations catholiques elles-
mémes!...
Des possédés de l'esprit infernal, les

ignobles porte-queue des défroqués s’en
prennent maintenant aux petits enfants,
aux petites filles de In Première Commu-
nion et souillent leurs robes blanches de
leurs crachats et leur innocence de leurs
dégoûtantes obscénités!...Et là encore
pas un de ces empanachds du pouvoir
pour protéger ces *‘ enfants}...
Quellehonte pour ce paysqui fut celui

des paladins et des chevallèrs!
La Croix, Paris.

ALPH, TERRIAULT, iv:
OONTRAOTRUR, PLOMBIEK, COUVREUR
EN METEAU CORNICHK, POSEUR D'AP-
PAUÉILS, à OAZ, ET A ÉLECYRICITÉ,
QUAUFFAGE A L'EAU OCHAUDR. . . . 1431 rue Ontario Montténii

C'EST LE SUGGES
QUI PRIME TOUT

C'est sur le journal Le Temps, d'Ottn-
wa, (numéro du 22 juin, lère colonne de
la 1ère page). que je lis cette monstrueu-

se maxime. Gourimmandant Robert-Ross-
well Gamey pour la critique violente
fnite des procédés de lt commission qui
avait À examiner la valeur des accusa-
tions du député de Manitoulin contre cer-

.tain ministre d'Ontario, le confrère s’écrie

que Gamey ‘devrait savoir qu’EN POLI-
‘TIQUE COMME EN TOUTE AUTRE CHOSK,

‘* c’est le succès qui primetout.”
‘Triste morale que celle qui se fonde sur

cette maxime pratiquée de tout temps
par les brigands de haut et de bas étage.

Pourvu que cela réussisse, celu est bien.

Le succès est dieu, eb les chenapans heu-
reux sont ses prophètes. Fi donc de In
dignité, de l'honneur, de la conscience, du
devoir, de la justice, du droit !
Le caprice du nombre est loi !
Que 16 faible s'agenouille devant le fort!

Honnies soient les minorités héroïques
qui gémissent et qui protestent en subis-
sant le joug des minorités tyranniques !
Ne devrait-on pas savoir ** qu'en politi-

** que comme en toute autre chose, cest

**le succès qui primetout ? ”

Voila le Ve victis de la barbarie
payenne que nous ramène le Temps, —

journal faisant figure, — qui préche In
liberté au nom du tricolore et l'asservis-

sement au nom du dieu Succès.
C'est à cette honteuse devise que je

m'en prends, et à elle seule, sans m'im-

miscer en quoi que ce soit dans le procès
qu'on a fait it Gamey et dans celui que
Gamey fait à ses juges. Mais je cons-

tate seulement que, au cours d'un article
ayant les visées d'un premier - Ottawa,

le confrère proclame cet atroce et scan-
daleux aphorisme : — ... ** En politique

** commeen toute autre chose, C'EST LE

$C SUCCES QUI PRIME TOUT.”

Et je proteste.

P.

LA FETE DU SACRE-C(EUR
A MONTMARTRE

M.

 

La fête du SACRÉ-CŒUR à été célébrée

à la basilique de Montmartre avec une
solennité que rendait vraiment excep-

tionnelle l'énormeaffluence des fidèles.
Le cardinal-archevéque de Paris assis-

tait À ln grand'messe célébrée par M.

l'abbé Odelin, vicaire général. Son Emi-

nence a présidé elle-même aux vêpres,
a l'issue desquelles ont eu Heu une ma-
gnifique procession et la consécration so-

lennelle de la France au SACRÉ-CŒUR de
JESUS, .

Aux divers offices, on remarquait l
présence de nombreuses notabilités du
monde catholique et de plusieurs prélats,
notamment Mgr I'évéque de Saint-Flour,

Mgr de Courmont, évêque titulaire de
Bodona : Mgr Péchenard, recteur de
l'Institut catholique de Paris, ete.

Le dôme dela basilique était pavoisé et
le sonetuaire décoré, avec beaucoup de
goût, de drapeaux aux couleurs nationu-
les portant l'emblème du SACRÉ-Cœun.

 

Le Sacré-Coeur

et Léon XIII
Il n’est peut-être pas hors de propos de

rappeler, ici,que le 1 Juin 1889,Sa Sninte-
té Léon XITI prescrivait In formule de
consécration suivante du genre humain
nu SACRÉ CŒUR:
Très doux Jésus, Rédempteurdu genre

humain, jetez un regard favorable sur
nous, qui trés humblement sommes pros-
ternésau pied de votre autel. Nous som-
mes et nous voulonsêtre vôtres, minispour
que nous puissions vousôtre unis par des
liens plus solides, voici qu’en ce jour cha-
cun de nous se consacre spontanément à
votre SACRÉ COEUR.
Beaucoup d'hommes ne vous ont jamais

connu, beaucoup vous ont méprisé en
transgressant vos commandements ; ayez
piti¢ des uns et des autres, 6 trés bon Ji-
SUH, et entraînez-les tous vers votre saint
Cœur. Soyez, 6 Svigneur, le roi non seu-
lement des fidèles qui ne se sont jamais
éloignés de vous, mais nussi des enfants
prodigues qui vous abandonnèrent. Faites
que ceux-ci regagnent vite la mnison pn-
ternelle, pour ne pns périr de misère et
de faim.
Soyez le roi de ceux que des opinions

erronnées ont trompés ou qu’un désaccord
à séparés de l'ISglise ; ramenez-les au port
de In vérité et à l’unité de In foi, afin qu’il
n’y ait bientôt qu'un troupeau et qu’un
pasteur.
Soyez enfin lo roi de tous ceuxqui sont

plongés dans les antiques superstitions
:des gentils, et ne refusez pas de les arra-
cher aux ténèbres pour les ramener dans
IA lumière et le royaume de Dieu. Don-
-nez, Seigneur, à votre Église, le salut, le
jcalme et ln liberté. Accordez à toutes
es nations l'ordreet In paix, et faites que,
jd’une extrémité à l'autre de la terre, ré-

 

sonne une seule parole: Louange au divinO&bt qui nous àdonné To. samt: i Lon
soit honneuretgloiredans tous les sidéles.

 

 {Ainsi soit-il.

Te

DEUXIEME ACTE
EPISCOPAL

Nous avons publié dans ln Croix du 7
juin, sous le titre day** Paroles d’Evêque,”
ce que Mgr Turinnz, évêque de Nancy
(France), avait dit dans sa cathédrale, en
réponse au renégat Combes, interdisant
la prédication aux membresdes congrégn-
tions non autorisées,

ll ordonna à M. l'abbé Ravenez, jésuite
sécularisé, de prêcher dans sa cathédrale
et de passer outre la défense arbitraire de
Combes.

L'alfaire a été portée devant les tribu-
naux qui ont donné gain de causé à Mgr
Turinaz.

Le 21 juin dernier, Mgr l'évêgne de
Nancy, devant une foule qui remplissait
les nefs de sa cathédrale, fit ce que l'on
peut appeler son deuxième acte épisco-
pal, dans cette question.
Le dimanche, 19 avril, dit Mgr Turinaz,

ici même, j'ai prononcé ces paroles :

** Ju monte dans cette chaire pour pro-
tester, non plus par de simples paroles,
mais par un acte publie, contre une des
dernières circulaires de M.le ministre des
cultes, président du conseil des ministres,

* Je veux savoir, je veux queles tribu-
naux me disent si un ministre peut, par
une simple cireulaive, dans tout un pays
catholique, où La religion catholique doit
être librement exercée d'après l'article
preuner du Concordat, interdire, pour
Une très grandepart, la prédication de
l'Evangile et de la parole de Dieu. Je
Veux savoir si un ministre peut, par une
simple circulaire, décrêté contre la raison
et le simple bon sens, qu'un religieux ne
peut être sécularisé, sortir de su congré-
gation tant que cette congrégation exis-
te, ne fût-ce qu’à l'étranger. Je veux sa-
voirsi le ministre « le droit de condamu-
ner ainsi des milliers decitoyens français,
qui n'ont commis aucune faute, à sortir
de leur pays où à mourir de faim. ”

Puis j'ai fait monter dans cette chaire
M. l'abbe Ravenez, jésuite sécularisé, et
jelui ai ordonné de prècher.

Les tribunaux ont répondu.
Les cours d'appel de Paris et de Rouen

et ensuite la Cour de cassation, dans son
autorité souveraine, ont résolu en faveur
des droits catholiques ln question que
javais ainsi posée. L'arrêt de la Coursu-
prême frappe d'inanité Ia circulaire de M.
e ministre des cultes et, par conséquent,
la mesure qu'il a prise à mon égard. Je
wai fait que poser In question par mes
paroles et par un acte public. FA Cour
de cassation à résolu la question selon
mon désir.

Et maintenant, la question queje pose
par un second acte de mon ministère et
de mon autorité épiscopale est celle-ci :
Les catholiques de Franceveulent-ils pro-
fiter des droits qui leur restent encore et
défendre énergiquement ceux qui sont et
seront attaqués # — Le peuple de France
veut-il être un peuple respecté, honoré et
libre où un troupeau d'esclaves courbés
sous une servitude qui peut devenir sans
limites?
C’est pourquoi j'entends mettre en pra-

tiquele droit qui vient d'être maintenu
par l'arrêt de la Cour de cassation.

C’est pourquoi, en vertu de l'antorité
de l‘Eglise catholique, au nou des droits
des citoyens français, au nom de la justi-
ce et de la liberté, en iuvoquant In loi ci-
vile et son interprétation par l'autorité
souveraine de ln Cour de cassation. en
vertu de mon autorité épiscopale. j'or-
donne à M. l'abbé Ravenez de monter de
nouveau dans cette chaire et d'annoncer
à cette foule la parole de Dieu. erbium
Dei non est alligatrem.
Oh! voilà vraiment des paroles et des

uctes d’évêque! Heureuse, ln France, si
elle avait seulement vingt évêques de
cette trempe-là.

NICOLAS Piclion.

———————————

En francais. pourquoi pas?
 

Je zetuis dernièrement un coup-d’ocil
sur un de nos grands journaux nontrén-
lnis —celn m'arrive quelquefois, très sou-
ventinême, que voulez-vous In curiosité,
le désir d'apprendre du nouveau, ete... Je
lus un bout d'article, puis un autre, tout-
À-coup, Une annonce se presente, je le
parcours.....Quoi done, fis-jo! un mot en

anglais, un autre, Liens, non plus un
mot, c'est toute une phrase... Que dian-
tre ! où suis-je? C'était pourtant un jour-
nal français que j'avais en main, et cepen-
dant ** coal — trucks — iron ” et tout un
contingent d'autres inots semblables se
dresse saperbement dans lour allure an-
glwise : *» Le coul revient au pair, —Trunke
de tout genre et de toute dimension
Qu'est-ce-à-dire, les mots “coul, trunks”

n'ont-ils donc plus de correspondant eu
français?— Mais oui, pourquoi alors ne
pas dire * Le charbonrevient au pair —
Valises de tous genres, etc.” Les lecteurs

comprendront toul aussi bien, et ce sera
tout aussi chic, je crois que ce le sera da
vantage —ce sera du moins plus patrioti-
que. ‘Ç

Allons donc! pourquoi ne pas annoncer
en français, pourquoi pas? Le français

n’est-il Jone plus aussi beau, aussi ox-
pressif que l'anglais; at-il donc dégénéré ?

Mafoi ! moi, j'ai toujours cru que ‘‘valise”
‘résonnait tout aussi bien à mon oreille

quo * trunks ”, qu'en.pensez-vous, amis
lectours? Allons, qu’on parle en français,
qu’on annonce en. français partoutoù f >
re 5e peut, et nos lo pouvons toujours
16 won "lo faitdans uh‘jdurnal joie
-gue française. Louis du PAYS.
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La Dernière Allocution

DE S.S. LEON XIN
PAPE PAR LA DIVINE

PROVIDENCE

P’rononcée dans le Consistoire du

22juin ting,

Vénérables Frères,
H Nous est grandement agréable de

vous revoir aujourd'hui nombreux dans
ves lieux augustes. Plt a Dieu qu'il
Nous fût également permis de vous en-

tretenir de choses agréables à entendre!

Sans doute, l’année qui vient de s’écou-

Conn pas été dépourvue de consola-

tions. C'est à bon droit que Nos soucis

s'éclaircissent et que Notre esprit se rani-

ne, lorsque Nous avons en face de Nous

dus témoignages non douteux de In'foi et

de hi piété chrétiennes, tels que ceux que
Nous croyons certainement avoir péné-
3rés, durant ces derniers mois, chez tant

de milliers d'hommes qui, pour rendre
honneur au Souverain Pontife, ont riva-

lé entre eux, avec tant d'unanimité,
dons la manifestation de leur respect.
Ces choses sont douces à rappeler et

inclinent à l'espérance. Et pourtant.

sous n'ignorez pas combien nombreuses,

d'autre part, sontles cases de Nos pré-

occupations. (l ne servirait de rien de

vous répéter ici ce que Nous avons dit
nvent à l'occasion, en d'autres circons-

tances, sur les dures conditions qui sont

faites à In religion catholique, bien que
de telles répétitions ne convinssent que

trop encore aux temps présents. Mais il
tune chose que Nous ne pouvons pas-
s-r sous silence et dont lu pensée cons-

titue, pour Nous, une incroyable angois-
+, en même temps qu'elle doit émou-

voir profondément tous ceux qui sont
dignes du nom de chrétien. Nous vou-

tons parler de ces courants d'idées hosti-
les à la civilisation chrétienne des nations,

courants d'idées que notre époque voit

“inflitrer et ruisseler tous les jours, pour

ainsi dire, à travers les veines des Etats.
Un dégoût insensé et obstiné de ln sa-

vesst et de la doctrine transmises aux

honnmes par Jésus-Christ rédempteur,
semble s'être répandu daus la vie humuai-

ne, non sans un retour inédité à l'esprit

“taux institutions des matheureux paiens,
Cet état d'îune se rellète clairement

dans les mœurs de beaucoup de gens.
dans les lois, dans les institutions pu-

bliques, dans la philosophic, dans les
beaux-arts, et même dans In littérature
qui verse bien souvent dans de criminels

sacrilèges. HU en résulte qu'on dirait.
«ut regardant de toutes parts, qu'une sor-

Le de complot a été tramé, et que l'on a

turé, de différents côtés, lu ruine des ins-

titutions catholiques. Nombreux donc

sont ceux qui mancuvrent contre elles,

soit sur le terrain public, soit par des

moyens cachés et plus doux en apparen-

ce, soit par In force ouverte et sans aueu-

ne mesure. l'esprit refuse à prévoir jus-

qu'où pourraient aller, si Dieu ne nous
venait en nide, les conséquences de ces
desseins. Quel bien, quelle espèrance

peut demeurer, en effet, à ceux qui re-
jettent spontanément les bienfaits proeu-
rés par Jésus-Christ” Sans doute, les
hommes ne peuvent pas plus arracher en
toute occasion et de fond en comble ces
bienfaits au geure humain, qu'ils ne peu-
vent annulerles décrets et la volonté du

Dieu tout-puissant : mais ils peuvent fort

bien, par leur orgueil et leur entêtement,
ouvrir la voie À de grandes catastrophes
qui mettront en péril le salut éternel
d'une multitude d’imes. Au milieu de
Lous ces maux qui fondent sur nous, si
nous voulons prévenir des maux plus
grands, cherchons un refuge ct un se-
cours dans la bienveillance divine. Ou
plutôt, nous devons supplier Jésus-Christ
lui-même de vouloir bien garder et dé-
fendre perpétuellement son œuvre sur ln
terre, c'est-à-dire les bienfaits de In Ré-
demption et de ne pas souffrir qu’on diln-

pide uno partie quelconque de son hérita-
ge.C'est de ln cause de tous qu'il s'agit.

C'est pourquoi tous les hommes partout
où ils se trouvent, qui chérise:nt la foi de

leurs aïeux et veulent être sauvés doivent
être oxcités à d'humbles et suppliantes
prières.Pour Nous,afin de ne rien omettre
de ce qui Nous paraît utile au snlut,Nous
avons résolut de publier une lettre sur le

sujet dont Nous parlons. Nous In publie-
rons prochainement, plaçant avant tout
Notre espérance en Celui au pouvoir divin
de qui toutes les choses obéissent.

Nous dovuons vous soumettre une affaire
quel’Église d'Antioçhe, des Grecs mel-
chites, demande à voir menée à bien, au- 

jourd'hui. Cette Église avait été Inissée
dans le veuvage par sou patriarche.
Notruvénéréfrère Pierre Gernigiri, d'heu-
reuse mémoire, que la mort enleva Fan
passé. Ainsi qu’il était nécessaire, les
évêques catholiques de ln méme uation se

réunirent en Synode, suivant la coutume
eb les règles anciennes, pour lui nommer
Un successeur. Ce Synode fut tenu dans
les bâtiments du séminaire de AinPraz.
Le 25 juin del'année 1902, à l'unanimité
des suffrages ct au milieu des acclama-
tions, les membres de l'assemblée élurent
Patriarche, à le place du défunt, Notre
vénérable frère Cyrille Geha, archevêque
d'Alep, vicaire apostolique du patrinreat.
Bientôt les évêques suffragants prirent
soin de nous prier de vouloir bien confir-
mer suivant les rites l'élection du l’atri-
arche, et l'honorer du sacré Pallium. Kt

I'dlu formula humblement les mémes re-
quêtes, après avoir, comeil est d'usage,
fait profession de la foi catholique. Nous
avons déféré toute l'affaire, pour qu'elle
fût étudiéeet réglée, à la Sacrée Congré-
ation de In Propagande pourles affaires
de rite oriental, et celle-ci, après un exa-
men attentif de li cause, a été d'avis qu'il

y avait lieu de donner son assentiment
anx demandes qui lui avaient été sou-

mises,

M est établi que notre frère Cyrille
Geha est doué de qualités morales et in-
tellectuelles et peu coum-
munes.  Cultivé par des études variées,
éminent par l'intégrité de sa vie ot par
Son aunénité, il possède à un haut degré
l'estime des évêques ses collègues. Dans
l'exereice dh pouvoir archiépiscopal, à
Alep, il a donné des preuves de sa vertu

et de sn sagesse on à donc toute raison
d'espérer qu'occupant une charge plus
élevée encore, il comblera l'attente com-
mune,

nombreuses

Pour ces motifs, et conformé-

ment a l'avis de lu Sacré Congrégation

susdite, Nous avons jugé bon de contir-
mer l'élection de ce même Vénérable
Frère commepatriarche d'Antioche, des
Grees-Melchites, et de lui conférer le sa-
eré Palliumpris sur le corps du bienheu-
reux Pierre, C'est pourquoi, par l'auto-

rité du Dieu tout-puissant, des saints

apôtres Pierre ef Paul, ot par la Notre.
Nous confirmons et approuvons l'élection

ou postulation faite par nos vénérables
frères les évêques grees-melehites, Lou-
chant la personne du Vénérable Frère

Cyrille Geha, Et après avoir rompu le
lien qui l'attachait à l'Église d'Alep, Nous

le mettons en qualité de patriarche à ln

tête de l'Église d’Antioche, de rite grec-

melchite, ainsi que cela est énoncé dans

le décret et dans les actes consistoriaux :
vontrariis non obstantibus quibusernm-

que : Au nom du Père t etdu Fils + et du
Saint + Esprit. Amen.

 

UN ANNIVERSAIRE
DEDIE AUX APOSTATS

1

C'éteit le 26 juin 565 cest déjà vieux.

mais Phistoire se renouvelle, Le Combes

de l'époque, Julien l'Apostat, venait d’in-
terdire aux chrétiens de Fempire l'ensei-
seignement de la philosophie, de lu litté-
rature, de lu granminaire, des sciences

exactes, Seuls, les intelleetuels du bloc
païen pouvaient prétendre à l'honneur

d'enseigner: ils triomphaient. Or. ce
jour-là, 26juin 43, l’un d'eux, qui habi-
tait Antioche, en passant devant la bou-

tique d'un artisan chrétien, lui deman-
dait, railicur: Eh bien ? que fait le ils
du charpentier ÿ — Mais, Seigneur, il
est fort occupé. — Vraiment #  ‘ Mais
oui, il prépare Un cercueil pour votre

maître !” Le bon chrétien ne croyait pas,
sitûs doute, deviner si juste. Ce jour-là

même l’avostat Julien, vers 2 heures du

suir, était frappé a mort parle javelot
d'un soldat perse et expirait en s’écriant :
** Galiléen, tu as vaineu!” Les eatholi-
ques ont des épreuves qui ne les trom-
pent pas: les apostats n'ont qu’un temps;
Je Galiléen triomphera encore.

 

UNE DECLARATION DE

CIRCONSTANCE.

.
En 1871, un des maîtres de In Commu-

ne, à Paris, le représentant du peuple
Delescluze, déclarait, dans son journal
le Réveil, que les catholiques soumis au
Pape et pratiquant leurs croyances de-
vaiont ôtre mis hors la loi comme n'étant
plus Français.
Ou que demandait Delescluze il y n

tronte-deux ans, on le fait maintenant
quant aux congréganistes, et ce n’est
qu'un commencement.
Louis Veuillot, particulièrement visé

par Delescluze, lui répondit : * Je pro-
mets, je jure, je prends devant Dieu et
devant les hommes l'engagement de re-
connaître toujours l'autorité du Pape, de
lui obéir toujours, de croire ce qu'il pres-
crit, de rejetor ce qu'il condamne, de me
gouverner dans In région do la doctrine
absolument selon ses onseignements, les-
quels pour moi ont été, et seront jusqu’à
mon dernier soupir les enseignements de
Diéu même.”
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VRAI!
L'échevin Martineau s’en va à la ban-

queroute sociale. Tl perd tout, mêmel’es-
poir de devenir député de Maisonneuve,
et il crie à tout venant:

* Holà! les amis, aidez-moi done! Lan-
glois, parle dune de moi dans ton Cant
da, ettoi, Charlier, n’es-tu bon qu’à salir
tout ce que tu touches! N'es-tu pas ca
pable, en faisant quelques efforts, de me
nettoyer un peu pour que jo paraisse
bien en public. J'ai besoin de ça dans
le moment.
— Pas capable, M. Martineau, pas

Accoutuméà cette hesogne.”

 

*
* *

M. Charlier vise à décrocher un di-
plôme de docteuren théologie. Inutile,
monsieur, apprenez votre petit caté-

chisme, celui réservé aux enfants qui
ne savent pas lire — vous ne pouvez
faire mieux pour le moment—et alors
on ne se demandera plus si vous êtes
chrétien ou païen. Quant aux décrets

des Sacrés Congrégations, lnissez-les à des
esprits plus versés dans la matière, si
vous ne voulez pas faire rire de vous da-
vantage.

*
+ +

A un concours qui aurait été tenu,
l’autre jour, au bureau de M. Gonzalve
Desnulniers, il aurait été décidé au
milieu de crands éclats de rire et de

bruyants applaudissements que la sale
feuille insulterait certains de nus évêques
et de nos prêtres et encenserait les autres ;
c'était, parait-il, ln vraie politique ‘
Pauvres eux ! ils oublient, ces purs, que
leurs insultes sont des compliments et
leur encens une injure

+
x +

Le p'tit Langlois se tient sur ses gar-
des, parait-il. depuis que l’on a découvert
l'origine de la Lisue de l'Enseignement.
Mais que pensent les honnètes gens qui
ont accolé leur num à cette sale affaire ?
Ils se sont fait prendre, c'est clair. Tls le
regrettent. N'en parlons plus.

 

A Rome
Mgr Volpini, secrétaire consistorial,

est mort subitement à Rome, le 3 du
courant. Lau nouvelle n’en a pas été don-
née au Souverain Pontife, par crainte
d’empirer son état. Le successeur de
Mgr Volpini au secrétariat consistorial
sera probablement choisi par le Cardinal
Camerlingue.

.
..

Le cardinal Gibbons s'est embarqué à
New-York à destination de Rome, pour
assister probablement au cemclave qui se
réunira après In mort de Sa Sainteté
Léon XTIT.

EN FRANCE
La perséeution bat son plein. La franc-

magonnerie sort toutes ses armes. Elle

veut abattre l'Infôme. en France. Oh!
elle a encore de quoi a faire! parce que le
peuple français a encore beaucoup de
sang à verser pourle CHRIST.

 

 

.
.

M. Combes a fait fermer par la force

armée, la chapelle mortuaire de Saint-
François Régis, à La Louvese. Au cours
d'une lutte de trois heures, il y eut des

blessés de part et d'autre.

x"

L'Académie française a élu messieurs

Masson et René Bazin.

Les Dominicnins de Biarritz, et les Ca-

pucins de Bayonne et de Paris en ont
appelé à leur tribunaux respectifs du
rejet par le gouvernement francais de
leurs demandes d’autorisation, parce que

ces demandes d'autorisation ont été reje-
tées suns qu’elles fussent examinées par

Jes deux chambres, ce à quoi ils avaient
droit en vertu de la thèse suivante:
“Le refus de passer à In discussion des

Articles d’un projet de loi n'équivaut pas
À un rejet, il ne constitue qu'une proposi-

tion abandonnée.”
Les Dominicains de Biarritz et les Cn-

pucins de Bayonne ont eu gain de cause.
Quant aux Capucins de Puris l'arrêt n été

renvoyé à huitaine. Mais il n’y a pas de

doute qu'ils auront aussi gain de cause.
PAUL D'Anc.

DIX ABONNEMENTS POUR
‘QUATRE DOLLARS

Pour faciliter la diffusion

de la ‘Croix’, nous accepte-
rons 10 abonnements de 6
mois chacun pour’ $4.00et ‘5
pour $2.00.

  

UN FAIT DIVERS
( Pourla Croix)
 

css ** Enfin tout est presque fini!...
** Tuée, enterrée, ln bibliothèque Curne-
“gie, par un de ces coups de ‘* don Qui-
‘* chottisme ” que, seuls, l'esprit nvriéré,
‘ln politique *d'éteignoir ” du grand
** nombre de nos dchevins, peuvent justi-
* fler. À quand le progrès au Canada ? 7...
— Oui, éteignoires, c’est bien leur nom!

Non, mais par tous les diables, quand se-

rons- nous de notre siècle? quand nous
affranchirons-nous de cette tutelle de
‘* soutane ”? Cur au fond, c'est le clergé

qui a monté ce coup. Ah!les curés...
dteignoirs L.....éteignoirs LL...

Et, pris d'un accès de rage épileptique,
M. Romulus Misomoine lance son jour-
nal sur la table, arpente fidvreusement les
seize pieds de sa salle à manger, michon-
nant de petits mots aigres-doux à l'adres-
se de ces paupres ‘* robes noires ”.

Esprit entreprenant, subtil, un peu
frondeur, M. Romulus, lié avec de préten-
dus progressistes, esprits forts qui nous
arrivent d'Europe avec tout un bagage
d'innovations dictées par les loges ma-
connigues, M. Romulus, disons-nous, ou-
blia bien vite les enseignements reçus au
presbytère.

— Fais done attention, mon ami, s'e-

crie madaure Misomoine, comme un ges-

“ de sou bouillunt épouxte ‘faucheur ”

renversait presque un magnifique vase

de Chine. N'as-lu pas honte d'écouter
les sornettes de ee journal anticatholique,
pourquoi accuser les prêtres ¥

— Pourquoi 7... Oh! elle est. bonnecel-
le-lA!..…. mais paree qu'ils n'ont aucun
souci des besoins intellectuels du peuple.
parce qu’ils veulent le lnisser ignorant.
l'abâtardir pour pouvoir mieux l'assujet-
tir, et la preuve :le refus de la bibliothè-
que publique.

— Mon cher, pardonne-moi, cependant
il me semble que ta fais erreur. Le cler-
gé, par la voix de son évêque, ne refuse

pas cette bibliothèque: seulement, il y
veut un comité de surveillance, compusé

de membres honorables, qui serait rhar-

gé de veiller à l'achat des livres et à teur
cireulation. Toi, le premier, tu ne vou-

drais pas confier certitins livres à ton A-
dèle, n'est-ce pas? Et puis. accepter le

don d'un Américain quand on peut s'en
passer, est-ce montrer de la fierté natio-
nale ?

-— Ah! ah! bon! toi aussi, tu l'es Inissée
séduire : les femmes on les persuade si

vite!

— Parce qu'elles comprennent vite,
faut-il ajouter. Tiens, jette cette feuille
seclaire et impie, viens t'asscoire, ici,
près de moi. Veux-tu tuelire ce journal
«pour faire plaisir à ton Adèle ……

Deux gros baisers et M. Romulus, sub-

jugué par sa douce, s’assied, prendle jour-
nal quelui tend sa femme. Sa voix est
tremblante : In bourrasque passée, sitôt
le vent dompté, la mer ne se soulève-t-el-
le pas encore?

‘Scandales politiques ”...c'est abrutis-
sant, ces scandales. ‘ Affaires de Bourse”

..… passons... ‘* Faits divers” — Emoi
dans une famille aristocratique de In
ville de NX... — “Le péril social” —
Voyons cela:

— ** Hier soir, vers les dix heures, un

médecin était mandé en toute hâte
** chez une fiunille honorable, dont nous

taisons le nom. Une jeune fille de dix-
huit ans venait d'absorber du * vert de

* Paris”, par bonheur. il était encore
“temps et l'houmne de art, au moyen

“ d'antidotes put sauver la malheureuse
++ jeune fille. Quelle est la cause de cet

‘attentat à l'âge inèmie où l’on ne de-

* mande qu'à vivre? où il n'ya que des
roses ¥... L'amour ? oui, peut-être :

mais sur le guéridon deIn jeunefille se

** trouvait Un ro an, un de ces romans
corrompus et corrupteurs, dont par

respect nous ne nommons ni le titre ni
l'auteur. Cette jeune fille s'était pro-
curé ce livre infime à... à...
— Eh bien ! tu ne lis pas 2...

M. Romulus tout pâle, hésite, ses mains
tremblent.
— Mais lis donc !..

M, Romulus passe le journal à sa fem-
me ; elle lit :

... ** Cette jeune fille s’était procu-
** ré ce livre inf…âme à la ‘* Bibliothèque
Publique ” de la ville.

JosEru EMERY,

LE REGNE SOCIAL
DE JESUS-CHRIST

Un voeu national au Sacre-Goeur
En Colombie

- *
- -

 

On lit dans la Vérité Française, de
Paris :

A la demandede Mgr Bernardo-Herre-
ra Restrepo, archevégue de Bogota, solli-
‘citant-unvœupour la consécration d'une
église au Sacré Cœur, les pouvoirs publics

de la République de Colombie ont rendu

le décret suivant :

LE VICE-PRESIDENT DE LA REPU-
BLIQUE CHARGE DU POU-

VOIR EXECUTIF. ’

** Considérant : qu'il est du devoir du
gouvernoment de prendre tous les moy-
ens d'obtenir la pacifiention de la Répu-
blique et que l’un de ces moyens est de

coopérerà Ia réalisation des désirs expri-
més par l’illnetrissime archevêque de Bo-
gota dans sa très importante lettre pus-
torale du 6 avril, décrète :

Awticle premier. -- Le gouvernementen
son nomet au nom de la nation qu’il re-
présente, fait le vœu proposé par ce pré-
lat, à savoir, de concourir à lu prompte

édification de l’église qu'on a commencé à
bâtir en cetteville en l'honneurdu Sacré
Cœur.

Art. 2. — À cette fin, d'accord avec l'au-
torité ecclésiastique et aux frais du trésor

publie, sera célébré, un jour du prochain
mois de juin, une fête religieuse suivie

d'un pèlerinage au temple qui s'élève
dans notre cité à la gloire du Sacré Cœur.
Il y sera prononcé un discours et fait une
quête pour l'achèvement de l'édifice.

Art, 3, — Le gouvernement invitera
aux solennités sus-mentionnées tous les
fonctionnaires publics, ainsi que toutes

les personnes qui, comme lui, sont ani-
mées du désir de la paix et des biens dont
elle sera la source,

e. ve ets
Art. ministre de l’intérieur

adressera une circulaire aux gouverneurs

des départements. les engageant à pro-
mouvoir, dans leurs chefs-lieux respectifs
et dans le plus grand nombre possible de

localités, des solennités analogues à celles

qui aurontlieu dans la capitale, et à re-
cueillir des fonds pour l'achèvement du

temple voué au Courde Jésus.

Art. 5 — Le ministre de l’intérieur s’en-
tendra avec liflustrissime archevêque
pour tout ce qui concerne l'exécution du
présent décret.”

LE DRAPEAU NATIONAL
A OAKWOOD, N. D.

tf. — Le

 

Dimanche, le 23 juin, immédiatement
après Ia grand'messe, eut lieu dans la

paroisse du Sacré-Cœur, Onkwood, N.D.,
In bénédiction d'un drapeau azuré. Tous

les membres de cette paroisse canadienne.
au nombre de cing cents environ, se grou-
pèrent autour de leur curd, sans savoir
ce qui devait se passer. Quelques minu-
tes s'écoulèrent et ala surprise de tous
on vit s'élever vers l'extrémité d’un mai.

le drapeau de Carillon avec les feuilles
d'érables entourant le SACRÉ-CoOEUR, Le
Révérend Père Lee, mionte sur l'estrade
décorée pour lu circerstance, bénit le

drapeau et s'écrie : uanadiens, voila no-

tre drapeau! A ces mots, une salve
d'applaudissements longue éclatait et des
cris enthousiastes sortuient de toutes les

poitrines. Alors le Révérend Père, fit un

discours sur l'origine du drapeau, le
pourquoi de l'emblème du SacrÉ-Cœun
et termina en invitant chaleureusement
ses auditeurs À se grouper sous cet éten-
dard, à l'aimer, à le défendre, et s'unir

afin de travailler à la conservation de
notre langue et de notre foi.

Les Canadiens, transportés d'enthou-

siasme et de joie, se séparèrent en s'écri-
ant ‘Vive les Canayens” 1! Vive le SACRÉ-
CAŒ:UR!

Voilà comment nos braves compatrio-
tes de l'Ouest Américain, accueillent le
drapeau national.

CHARLES BAILLARGEON,

ALEXANDRE GAGNIER.
Oakwood, le 20 juin, 1903,

 

Le Carillon- SACRE - GOEUR
a L’Islet

Le jour de la solennité du SACRÉ-CŒUlt
fera époque dans ln pnroisse de Notre-
Dame du Bon-Secours de L'Islet,

Les dévoues propagateurs de ln belle
dévotion au SACRÉ-COEU lt ont donné une

nouvelle preuve de leur amour pour ce
DiVIN CorUr en donnant publiquement

leur adhésion au drapeau Carillon-SACRÉ-
Corum.

En effet, 10 beaux drapeaux de Carillon,

vrnés du SAORÉ-COEUR, déployés nu
vent, cachaient sous leur ombre les prin-

cipales et bienfaisantes maisons de la
paroisse. Ces drapeaux, emblème des

hauts faits et de la mission providen-
ticlle du Canada-français fascinaientles
regards de tous les paroissiens ot évo-

quaient chez eux les plus nobles senti-
ments religieux ot patriotiques. C'était
pour tous une nouvelle force, une nou-

velle consolation pour leur Ame vraiment
catholique et canadienne. Loin d’être
exposé àla raillerie et à la-profanation,le

nouveau drapeau sera aimé ot honoré à
L'Islet pour -Jes lleux:où malbeureuse-
mentonle rejette. ‘ TL  

Bravo !
Monsieur le Directeur,

Je lis avee un intérêt toujours grandis-
sant votre noble et vaillaute CRo1Xx, Bra-
vo, mille fois bravo ! Continuez et tenez
ferme, Que votre ardeur intelligente ot

généreuse nefléchisse jamais. Echauffez
les froids, excitez les tièdes, soutenez les
zélés et les enthousiastes. Il faut que le

Christ puisse arborer ses couleurs aux
yeux du monde, Le Christ doit régner

socialement et nationalement,
Le dimanche 31 juin, jour de la solen-

nité du SACRÉ-Corur, les hommes de la

paroisse St-Roch de Québec ont uni a

deux reprises différentes leurs milliers
de voix pour acclamerle Christ Roi. La
première fois ce fut dans In Bnsilique

même de Sninte-Anne de Beaupré après

ln bénédiction papale donnée par Son
Excellencele délégué apostolique, et sur
les appels dusaintapôtrequiestleur curé,
qu'ils crièrent de toute la force de leurs
poumons: — ** Vive le SACRÉ-COEUR!

Vive la Bienheurease et Immaculée Vier-
ge Marie! Vive Sainte-Anne! Vive No-

tre Saint Pore le Pape Léon XII! Vive

le Délégué apostolique! ”
La deuxième fois, ce fut au cours de

l'après-midi, après la procession faite à
travers les allées de l'immense terrain
qui s'étend en face de la Basilique de
Beaupré, que ces milliers d'hommes, ali-

gnés en rang devant le saint parois, ré-
pondirent à l'appel du révérend père

Leclerc, rédemptoriste. en poussant les

mênnes acclamations auxquelles ils ajou-
tèrent celle-ci: ** Vive le clergé du Cana-
dat”

C'était un spectacle que je n'oublierai

jamais,
Ah! elles sont loin d'être mûres pour

les enseignement impies de stupides fran-

cissons ces foules émues qui jettent à
tous les échos du ciel le eri de leur foi et

de leur hommage à Dieu et à l'Eglise.

Défencez-les toujours, À vaillante Croix.

contre les entreprises seetaires de toutes

les officines que le diable entretient sur la
terre, faites entendre de
plus haut en plus haut le cri qui remue

tant de eœurs honnêtes:-- * Vive le
SACRÉ-COEUR de Jésus!”

el sans cesse

PrinterMassos,

L’ORTHODOXIE
MACONNIQUE

 

I est difficile d'imaginer rien de plus
ignominieux dans son principe que Ia
discussion qui vit s'engager aujourd'hui à

la Chambre française. C'est ve honte,

non seulement pour la France, mais pour
l'humanité tout entière, que l'on en soit

encore au début du vingtième siècle, à

mettre en question la liberté humaine,

En fait, c'est In question des Congrégn-
tions qui se pose de nouveau.

Je réunis quelques anis et je leur dis:

** Voulez-vous vivre en commun dans
un petit hôtel qui contienttant de cham-
bres? Dans ce cas, prenez réciproque-

ment l'engagement d'honneur d'accepter
les règles de la maison : lever à telle
heure, coucher à telle heure, repas à

telles heures avee tel menu. A telle
heure on se réunira pour chanter une
chansonfolâtre.”

+
+ *

Avant lu nouvelle loi sur les Associn-
tions, ce droit, pour chacun de vivre
comme il l'entendait, n’était pas contes-
table. Depuis la nouvelle loi, il semble
qu'il faudrait avoir perdu ln raison pour
le mettre en doute.
Ce n'est done rien exagérer que d’affir-

mer que c'est un acte monstrueux et im-
bécile à Lu fois, que dedire à des hommes
qui remplissent toutes leurs obligations
decitoyens:

* Vous n'avez pas le droit de chanter
une chanson à-telle heure,

~- Pourquoi ? Est-ce que cela gône les
voisins ? Nous sommes dans une solitude,

- Ce n'est pus cela. Vous n'nvezy pas
le droit de chanter cette chanson, parce
qu’aulieu d'être folâtre, cette chanson est
religieuse.
— En quoi cela vous regarde-t-il ?
— Vous n'avez pas le droit de manger

en commun.
— Pourquoi ?
— Parce que vous mangez des légumes

une partie de l’année.
— Mais nous sommes

comme Sarcey.
— Sarcey avait lo droit d’être végéta-

rien, parce qu’ilétait libre-penseur.
— En quoi mes opinions intimes vous

regardent-elles ?

végétariens

+
+ +

Vous touëhezdu-doigt-le:bloc:
ture, de stupidité et d'illogismié
écrase,

reus 

Ces gens, qui prétendent avoir émaunci-
pé l'humanité et qui flétrissent l'Inquisi.
tion, s'avrogent, avec une sorte de désin-
volture, d'elfronterie, d’impudence, de

cynismeet de niniserie rhétoriquante et

pompeuse, le droit de pénétrer dans votre
for intérieur et de s'ériger en directeurs

de conscience, comme le faisnit l'inquisi.
tion.

Ces gens, qui ont proclamé dans ln
Déclaration des Droits de l'Homme que
nul ne devait être inquiébé pour ses opi-

nions religieuses, mettent hors ln loi,

privent de leurs droits de citoyens fran.

quis, ceux qui n'obéissent pas A leur Syl-
labus.

*
+ +

Sur quelle argumentation ces farceurs
appuient-ils leurs attentats? Sur une ar-

gumentation qui n’est même pas un so.

phisme, puisqu'elle ne peut pas se défon-
dre par le raisonnement.

Vous voyez Jaurès disant à des hom-
mes qui ont passé, connue lui, parl’École

normale, comme y avaient passé le Père

Gratry et le Père Joubert, où par lene
polytechnique ou l'Ecole navale. comme
beaucoupde religieux bénédictins :

*Je vous oppritne pour vous empêcher

d'âtre opprimés, d'aliéner votre liberté.

— À quel titre intervenez-vous ine.

lemment dans l'existence d'hommes qui

sont au moins vos égaux parl'intelligen-

ve? En quoi, d'ailleurs, suis-je opprinuez
-- Vous êtes opprimé parce que vous

obéissez à une règleut que vous portez
une robe,

-Je vous trouve bien plus oppritn-

que moi, puisque vous êtes obligé, comme
Frane-Maçon. de vous affubler d'oripeaux

ridicules et defaire des gestes grotesque.

Pourquoi voulez-vous m'interdire defair
partie d'un Ordrereligieux, puisque vous

n'interdissez pas à d'autres de faire partie
de l'Ordre maçonnique #

*
* +

Pressez cette apparence de raison:
ment sous toutes les formes, et vous tx

trouverez que la négation de la liber--
humaine par l'Etat, au nom de Laquelle 4
été fondée l'Inquisition. Vous n°F tro.

verez que le droit de la société de sin
miscer dans la conscience des hommes +

de persécuter ou de tuer ceux qui ne <-
soumettaient pas aux dogmes de Pl
d'autrefois ou qui ne se soumettent puis
aujourd'hui au dogme de In France:Mae

nerie.

En fait, ce malheureux monde latit. +
beau tourner sur lui-même, comme on

tournerait dans une propriété entour
de murs de tous côtés, 11 en revient tou-
jours au même point: l’intervention de

l'Etat dans le domaine dela conscience of
même la fameuse direction intent
que l'on a tant reprochée aux Jésuites.

*
+ +

Je vis avec mes semblables dans une

colonie anarchiste, conne
quelques-unes.
— La direction de vos

chiste
— Parfaitement.
— Alors c'est votre

comme vous l'entendez.
Je vis avec mes semblables parce que

j'ai des idées religieuses et que je veu

fnire mon salut en priant.
— Lu direction de vos idées est miu

vaise. Dispersez-vous ou l'on vous en-

verra les gendarmes.

— Je fais maigre.

— Dans quelle intention ?
— Pourmaigrir.
—- Très bien. Votre direction d'inton-

tion est bonne.
— Et vous?
— Pourme mortifier en me privant dus

plaisirs de la table.
— C'est un crime contre In société mo-

derne.

il en existe

idées est ant

droit de vie

 

a

La nouvelle loi que,Combes demandeà

la Chambre de voter n’est que ln consé-
quence de cette œuvre d'iniquité et de

sottise, qui défend à des hommes ayant
atteint lour grande majorité, jouissant de

tous leurs droits de citoyen, d'organiser

leur vice commeils l'entendent.
Voilà le congréganiste arraché à su

Congrégation, c'est-à-dire privé du droit

de vivre avec d'autres hommes, commeil

pourrait le faire s’il ne croyait pas àve

qu’enseigne l'Eglise.
Il s'agit, après avoir fait de cet homme

un isolé, de le persécuter comme un isolé,

maintenant qu’on ne peut plus le consi-
dérer comme congréganiste. Pl s'agit de
le mettre hors d'état de gagner su vie,
en lui interdisant le séjour de ln commu-

ne où il habitait auparavant et où il
exerçait la seule profession qu’il connût:
ln profession d'instituteur.
Tel est le but de cet article additionnel,

qui, sans doute, est déshonorant pour nus
codes, mais qui n'est guère plus ignoble
quelu loi sur les Congrégations dans son
ensemble. -
Cet article est infime. N’est-cé pns

dire d’un seul, mot.qu’il a toutes los
chances pour être.voté? .

ee EDNUARD: DRUMONT.tia Zlifs Barota, 6 SE
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